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Description  générale  des  pêcheries artisanales aux Iles Canaries 

JosB ANTONIO GONZALEZ 

ABSTRACT 

A GENERAL  DESCRZPTION OF SMALL-SCALE  FISHERIES 
IN THE CANARY  ISLANDS 

The multispecifc small+cale fisheries in the Canaries are  diversijïed in t e rm offishing gear.  The  varied 
origins offishermen is the principal  cause for this  diversity.  Technological and biological interactions, together  with 
the  seasonality offishing techniques  drive  the dynam-es of such  diversity. In 1987 the  artisanal  sector  included 1765 
boats, producing 2000 million pesetas for 4500 families. The artisanaljleet is highly  diversified  and  old-fashioned. 
Tuna and  coastal  pelagic speciesfisheries are  the most important. 

1. SITUATION, GÉOLOGIE ET FONDS  MARINS DES LES CANARIES 

Les Iles  Canaries  sont  situées en face de la côte  nord-ouest  de  l’Afrique, à une  distance  minimale de 100 km. 
Elles  ont  une  superficie  de 7501 km2.  Cet  archipel  d’origine  volcanique  a  une  situation gblogique de type  continental. 
Les îles  s’élevent  brusquement  et,  sauf  exceptions,  les  fonds  atteignent  dans  les  canaux  inter-insulaires  des 
profondeurs  supérieures à 2000 m . 

Ces  caractéristiques  volcaniques se traduisent  par  une  quasi  absence de plateaux  continental  avec un talus qui 
atteint  rapidement 200 m de profondeur.  L’inclinaison  accusée  des  fonds  marins  donne  lieu à la  prbdominance  des 
substrats  durs et gbn6ralement  abrupts, ce qui  rend  pratiquement  impossible  la  pêche  au  chalut de fond. 

I n : h  Recherche Faceà la PêcheArtisanale,Symp. Int.ORSTOM-IFREMER,Monlpellier France,3-7juillet 1989, J.-R. Durand, 
J .  Lemoalle et J .  Weber (eds.). Paris, ORSTOM, 1991, t. 1 : 365-370. 
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Les pêcheries  artisanales canariennes ont CtC étudiees  parl’InstitutEspagno1 d’Oc&anogmphie (IEO), (GARCIA 
CABRERA, 1970 ; IEO Lab.  Canarias,  1968 ; GARCIA CABRERA et ~EBEIRO,  1973 ; SANTANA et al., 1987), le ccCentro de 
Tecnologia  Pesquera de Gran Canaria,, (CTP) (BARRERA et al., 1980), et plus r6cemment par les Universitks 
canariennes. Au cours  des mn&s 1982-1983 et 1985-1986,  les  deux Centres fient une Ctude  pr6limirnaire des 
ressources, ainsi qu’un  recensement de la flotte (BARREKA et al., 1983 ; IEO Lab.  Canarias,  1983 ; CARRILLO et al., 
1985,1986 a, b ; G O ~ L E Z  et al., 1986 a, b ; SAWANA et al., 1986 ; BORDES et al., 1987 ; ~ R E Z  et al., 1987). 

Aux Canaries, la diversid des  methodes de capture  conduit à un modgle multisficifique. Toutefois, dans 
certains  lieux, on peut  utiliser un modCle monospkifique prenant en compte une es@ce, une Cquipe de pCche et une 
communaute de ficheurs. 

L’analyse  des  raisons de la  dynamique  et la diversification de ces pbches  artisanales  est  difficile. 

Il faut  d’abord  considérer  la provenance des flcheurs, qui ont apport6  les  syst6mes de pkhe propres à leurs 
lieux  d‘origine. Il en rCsulte la  crkation de noyaux de pkhe avec  des  traditions tri% enracinees.  Ceci  peut en partie 
expliquer  la  coexistence de techniques de capture pour une meme ressource ou selon  que cette ressource est insulaire 
ou inter-insulaire.  Il  semble 21 ce niveau  que  l’immigration  inter-insulaire ait joue un rôle  important. Il faut  aussi 
envisager  la  nature  et  l’inclinaison  différente de l’habitat  benthique en fonction du secteur gbographique et de 
l’orientation  des  courants  dominants. Ces facteurs ont en effet aussi une influence sur la choix des  inethodes de 
capture. 

Pourexpliquerladyllamiquedeladivenificationdesp~heries,ilfautintégrerlesinteractionstechnologiques 
etbiologiques. Amesure que lagche augmente  il estpossiblequ’il seprsduise un Cpuisement  s6quentiel dequelques 
espkes (Sparidae et  Serranidae) et une <<relance>>  d’autres  (crevettes et cephalopodes).  Par  ailleurs  il  faut considCm 
en liaison avec de multiples  facteurs  le  caracti3-e  rotatif et saisonnier de la  plupart  des  engins de pêche. 

3.1. Thonidae  ou espcces pClagiques odaniques 

Ces pêcheries  ont CtC Ctudiks presque  exclusivement  par l’EO, qui a mis en place  depuis  1974 un réseau 
d’enquêteurs dans les principaux  points  de  dkbarquement.  Ce réseau a collecd des domnks sur I’activitC de la flotte 
thonière,  les zones de fiche, les  captures  et la distribution des tailles. Ces donnhs ont C d  complCtCes pour quelques 
esphes par des Ctudes sur des  aspects  biologiques  d’inter&  halieutique. A l’heure  actuelle, le réseau d’enquêtes 
s’Ctend B 17 ports, avec une couverture  statistique des captures de 95 %. Ces dornnées statistiques  ont  permis de 
connaître, par jour, l’effort de pCche, la  composition spkifique des  captures,  le  caract5re  saisonnier  et l’@poque de 
capture  maximale  des  differentes esphes, la distribution de la  frequence  des  tailles,  etc. Une autre methode  d’étude 
a  consisté au  marquage de l’espke cible  la  plus  importante (Katsuwonus pelamis). 

3.2. Espèces pélagiques côtieres et espèces benthiques 

Pendant  le  developpement  du  projet  regional,  les phases methodologiques  ont CtC les suivantes : 

Parcours exhaustif  du  littoral.  Il  a  permis de dktecter  les  noyaux depbche, de prdsenter le projet  aux pCcheurs 
en leur  posant  une sCrie de questions de base,  et  de  definir la  dCmarche  des  phases suivantes de 1’Ctude. 
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Rhlisation d’enquêtes auprb des  directeurs de cri6es  et  des  prud‘hommes.  Les  questions podes concer- 
naient  divers aspects portant sur la  communauté  des  pêcheurs,  la  flotte,  les  engins, les zones de pêche,  les  espèces 
capturées,  les  espèces  cibles,  le  caractère  saisonnier,  le mode de commercialisation,  les  problèmes  et  solutions 
possibles,  etc. 

Organisation d’un réseau  d’enquêteurs  aux  points de débarquement  les  plus  représentatifs. 

Echantillonnages  mensuels de la taille  des  espèces apriori considérées  comme  espèces  cibles,  par  engin de 
pêche  et  par  île.  Analyse  biologique  des  échantillons  mensuels de ces  espèces  cibles  par île. 

Classification  de  toute  l’information  obtenue. 

La définition  de  l’unité  d’effort  de  pêche  a été un des  principaux  problBmes  rencontrés.  Chaque  engin  a  dû 
être pris en  compte  individuellement,  en  raisonnant sur une journée de pêche.  L’effort de pêche  a été défini  comme 
l’activité de pêche  réalisée  par  navire et par  journée  avec un seul  engin de pêche.  Malgré  les  différences  entre  les 
<<mêmes>>  engins de pêche  selon  les  ports,  la  mesure de l’effort de pêche  a Cd faite en supposant  I’homogénéité  des 
engins,  selon les ports. 

4. ETAT ACTUEL  DES  CONNAISSANCES  SUR LES PECHERIES 

Considérant que l’étude  des  pêcheries  se  compose de quatre  phases  consécutives (1. Connaître  les  pêcheries ; 
2. Collecter les paramètres  de  pêche ; 3.  Evaluer  les  ressources de pêche ; et 4. Aménager et contrôler  les  pêcheries), 
l’état  actuel  des  connaissances  différe  selon  les  espèces. 

4.1. Espèces  pélagiques côtières et espèces  benthiques 

Les recherches sur ces pêcheries  relBvent de la  première  phase  voire du  d6but de la  deuxième.  Quelques  études 
biologiquesontpermisdeconnaîtrecespêcheries,c’estàdire,lesnoyauxde~he,lesméthodesdepêche,lesespèces 
capturées, et l’espèce ou les  espèces  cibles  de  chaque  pêcherie,  (GONZALEZ et al., sous presse ; LOZANO et al., sous 
presse) et de recenser la flotte. Les connaissances  disponibles sur ces pêcheries  sont  descriptives et l’information se 
trouve  relativement  dispersée. La poursuite de la  deuxième  phase  (quantification  des  captures,  efforts et prise  par 
unit6  d’effort PUE), et  la rhlisation de la  troisième  et de la  quatrième  phase  d’analyse  sont  nécessaires ... 

Cependant,  bien que l’étude de ces  pêcheries  ne  soit  pas  termin&, à partir  des  connaissances  déjà  acquises 
et de l’évidence  des  problèmes  les  plus  aigus,  une  législation  des  engins de pêche  et  des  tailles  minimales pour la 
capture  des  poissons  aux  Canaries  a tté mise  en  place  depuis le mois  d’octobre  1987. 

4.2. Thonidae ou espèces  pélagiques  océaniques 

Les pêcheries  des  espèces  pélagiques  océaniques  constituent  une  exception  partielle  au  diagnostic  pr&&ent. 
Cette  pêcherie  a été la  plus  étudiée  et  c’est sur elle  que  l’on  dispose  du  meilleur  niveau de connaissance,  avec  une 
très grande et ininterrompue  série  historique  de  données.  Il  en  résulte que le  travail  d’étude de ces  pêcheries  a  dépassé 
les deux  premières  phases et, dans  certains  cas,  se  situe  actuellement  au  niveau de la  troisième  phase  (GARCIA VELA 
et SANTOS GUERRA, 1983 ; DELGANO et SANTANA,  1985). 
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Aupremierhimesire 1988,lesecteurdela~hearti~nalecanarienneeomptait 1765embarcationspur4500 
familles et un chiffre d‘affaire de 2WQ millions de pesetas en  1987. 

Les ficheries artisanales  canariennes ont plusieurs  particularités,  inherentes 2 chaque île et 2 chaque lwalid 
insulaire.  Cependant, il existe  des caract&istiques communes 2 l’ensemble  des pWmies. 

0 La flotte  artisanale est, en gCnCral, obsolkte, tri% diversifi&, nombreuse et &s ancienne.  Elle  est composk 
de deux  sous-flottilles : 

- Environ 190 navires  reprksentent un tonnage  total de 3043 t (de 8 a 90 t pour une moyenne de 16 t), et une 
puissancetotalede17917ch(entre15-250~hysourunepuissancemoyennede94ch).Ilsontune~oqueenbsis,~arfois 
plastifik, mesurantentre  1 O et 25 m de longueur  et  ont en moyenne27 ans d’sge. Ils emploient  environ  1 008 pgcheurs, 
dont l’activid de base  est  la pCche  thonibre  mais  qui  pratiquent la  senne ou la  palangre  pendant la morte  saison. 

Environ 1575 petites embarcations,  avec un tonnage total de 3468 t (entre 0,s-7,9 t pour une  moyenne de 
2 3  t), pour une  moyenne de 14,2 ch (entre 5-90 ch) une  puissance  totale de 22452 ch , coque en bois,  moins de 10 
rn de longueur et 35 ans d’fige  moyenne,  employant  environ 3500 pkheurs, se consacrant  essentiellement 2 la fiche 
des esfices benthiques  et  alternativement 2 celle  des  petits  pelagiques  côtiers, en se servant  de  plusieurs  engins. 

e Les engins de pCche utilisés  sont tres diversifies.  Certains  sont  archaïques ou peu sClectifs. Par ordre d’im- 
portance konomique, on a : 

- La pêche aux thons est pratiquke 2 la canne  avec un appfit  vivant.  La  situation  ghsgraphique  des  Canaries 
et les conditions odanographiques permettent l’arrivk des espkes typiquement  tropicales (K. pelamis, Thunnus 
albacares et T. obesus), ainsi  que  celles  provenant  d’eaux  plus  froides (T. alaluisga et T. tl~ynnus). Chaque espke 
présente un fort caracte saisonnier dams les captures. On dispose de donnees  des  captures  dans le secteur  des 
Canaries  depuis  1975. En 1985, un total  de  15004 t de thons  a Cd pkhé dans  les  eaux  canariennes (SANTANA et al., 

-Les espbces  pélagiques côt5rcs sont  p6chCeiau  moyen de filets  tournants  et  Coulissants. 11 s’agit  essentiel- 

1987). 

lement de Scotnber japonicus et de Surdina pilchardus. 

- La  pêche des Sparidae,  des Semnidae et des  Carangidae est effectuée  avec  des  nasses, des lignes 2 main, 
des  palangres de fond et/ou des  filets  tournants et coulissants. Les principales  espèces  capturees sont: Pagrzrspagrus, 
Pagellus erythrinus, Diplodus sargus cadenati, D .  vulgaris, Sarpa salpa, Spondyliosotna cantharus, Dentex 
gibbosus, Serranus cabrilla, S.  atricauda, Epinephelus guaza, Mycteroperca rubra et Seriola fasciata. 

- La p6cherie de Sparisorna (Euscarus) cretense se pratique  avec  des  nasses,  des  filets souleds, des  filets 
maillants et 2 la  canne. 

- La Pche des Mullus surrauletus se pratique  avec  des masses. - En général, les captures  présentent  une forte diversid spécifique et les rendements par unid d’effort ou par 
pkheur sont  plutôt  faibles.  Les  captures  sont  débarquees  sur  la  plage ou sur  des  quais sans infrastructure. En g6néral, 
les modes de commercialisation  sont p u  organises : les  criees  qui  fonctionnent  d’une  manibre  satisfaisante  sont rares. 
L’Claboration  des  statistiques de pêche est trbs  difficile et quand  elles  existent, elles sont  confuses et pas ’du tout 
fiables. 

e Les pgcheurs  artisans  canariens  ont  genkralernent une humble  condition  sociale  et un bas niveau culturel. 
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6. PROBLÈMES ET SOLUTIONS  POSSIBLES POUR LES  PÊCHERES  GANARIENNES 

A part les problèmes  déjà  envisagés,  on  peut  mettre en relief le fait  que  la  plupart de la flottille  artisanale  tra- 

’ Nhmoins,  le problème  est  particulier  pour  chaque  ressource. Les populations  benthiques  (jusqu’h 100 m de 
profondeur h peu près)  sont  surexploitées,  tandis  que  celles  plus  profondes  restent  sous-exploitées  en  raison de 
l’absence  d’engins  adéquats.  Les  populations  pélagiques  côtières  supportent un effort de pêche  excessif  sur  ses 
individus juvhiles, tandis que la  biomasse  des  adultes  reste  peu  exploit&.  Finalement,  malgré  une  capture  sélective 
des  populations  pélagiques  océaniques, les rendements  ne  sont  pas  optimaux  car  les  engins  sont 3 base d’hamqons. 

Des  solutions à ces  problèmes  sont  possibles,  certaines  ont été déjà  mises  en  oeuvre,  Depuis  1985,  les 
prospections de pêche dans les eaux  profondes se sont  renforcées.  Elles  ont conduità la  detection de populations de 
crevettes  plus ou  moins sous-exploitées,  dont on est en  train  d’évaluer  le  stock  et  pour  lesquelles  on  cherche  un  engin 
de pêche  sélectif.  Actuellement,  pour  les  petits  métiers  bien  qu’il soit difficile  d’obtenir un  nouveau  permis de pêche, 
la  modernisation de la flotte  est  encouragee. 

D’autre  part,  les  pêcheries  artisanales  ont éte régulees de deux  façons : la  réglementation  des  caractéristiques 
des  engins  permet  d’accroître  leur  sélectivité et  de contrôler  l’effort de pêche.  En effet,  tandis  que  le  ddbarquement 
et la  vente de poissons de petite  taille  ont  ét6  interdits,  les  dimensions  des  mailles ont Cd réglementées.  Par  ailleurs, 
on observe : le contrôle de l’accroissement de la  flotte,  la  limitation du  nombre de nasses  par  pêcheur, la définition 
d’une  profondeur  minimale de calaison, la fixation d’un  nombre  maximum d’hamqons par  palangre  et  par  navire 
et l’établissement de pkriodes  de  fermeture  pour  la  pêche  aux  filets  maillants  ainsi  que la rkglementation  de  leur 
longueur et de leur  condition de calaison. 

vaille dans la zone  côtière, ce qui  entraine  souvent  une  surpêche et des  rendements  assez  faibles. 

En dehors de la  pêche  des  appats  vivants,  l’utilisation  de  sennes de plage  est  interdite, 

Il  convient de remarquer  enfin  que  chaque île dispose d’un service de contrôle  et  surveillance de la  pêche. 
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